
L'I Al- sKKVici: Di; i,.\ .ii:iM>si; iiaitikwi;

liii.vs. - I)istiii,i;in' MAI. les Ministres I'. 'IVssicr, Kdiii.Mi.I
I)ii|ni.v et Dr Hrraux.
Au i-li(iMir se prcssiiiciii |,,iis les lunits .liuiiitiiircs «lu ( 'Icru,' :

S. K. riiilcriiuiice Clicnihiiii. Mjrr le (•«•iiil.jnlcur l'idioti i(iii

<lt>niiii liii-iiiêiiR' J'absoiitc. Mi^r 15»'iiiii;cr ntliciiuit de concert avec
les (.-liiniiines Le (îiiiilec et ('aln>n.

An nom «le rKulise irilaïli. le Coadjuteur présenta l'élo-e ilu

regretté «lél'imt en rappelani se> éniinentes iinalités «le Imn Keli-
ji'ienx. «le iiran«l K«hii'al(nr et d'Aini «li'-voiu' «le noire pays, au-
(|nel le Ihui Fn-re n«lil(. c«.iisa«'ra pins «le 4n ans «le s«>n exi.-tenci-

si noiiN'inent. si frnclueiisenient n^niplie.

lit- c«)n\«(i ilétila au cinutii'M'e, ])ri'cé«l«'' «les «'lèn-s «le |«)iis n«)s

étahlissi ,,ients s«-«ilaires. l)e\ant le caveau ouvert, les jeunes
Dnssek et Sanra.v. anciens élèves «les I-'rères exhalent leur «tou-

leur et leur rec«innaissaiice pour le T. ('. {•"r<"'re Odile, le prenner
au nom «1«' la jeunesse des Caves, le >ec«)nd «le la jeunesse «le la

<'apitale.

On s'atlen«lait à un lioniinaiLre .justement «lu par ITnivcisité
Haïtienne. Heureusement. }iï. Charles Houi-hereau. r«''cemment

chel' «le «livision au «lépartement «le l'Instruction pulili«|Ui'. vint

tra«Iuire la reconnaissance nati«>nale. en rai)pelant les hautes
M'rtus. les serxices éininents n'n«lus par le cher disparu à Tédu-
calioii populaire en Haïti, et aussi le l»ien c«)nsidéral)le accom|)Ii

par la ('«inuréuatioii des Frèi-es chez nous dans le d«inuii!ie de
l'Instruction pultlit|ne. "en tonnant des cteurs et en élevant «les

esprits".

Ijc "Nou\elliste" renouvelle au cher «léfunt l'honuna^e n ^pec-

tueux de ses profonds rejrrets. et aux Cliers Frères «le l'insl rue-

lion Chrétienne ses i)lus cordiales s.vni]nitliies.

L'Kssor du 21 mai 1917 :

Deuil. — Le Frère Odile-Joseph,

Après «|nel«|ues jours de maladie, hier après-mid., à 1 heure,

s'est tout à c«>ui) éteint le Frère (hlil, -Joseph, Sui>érieur

principal des l'rères de l'Instruction (^hrétienne. Il venait en

effet de parler au confrère de parde près de lui. <|uand l'anjre

<le la mort, en sa course ra])ide. l'a frôlé de son aile froide.

.Vvec le F'rère Odile-Joseph disj)araît un <rran«l éducateur
.joint à un fervent ami d\i pays. Pendant 44 ans, il a semé à
pleines mains, sur notre terre, les bienfaits de l'instruction. Le
monde de renseifrnenient est en deuil.

Le vieil Instituteur a milité en diverses circonscriptions sco-

laires et se distinjiua tout particulièrement à la direction de

i'Ftahlissement des Cayes et ensuite en cette Capitale où son


